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Asteur’, faut teurjhou 
se fère vacciner.          
Si ol’est pas peur la 
grippe, ol’est conte ça 
oub’ conte ça. ! 

Bintout ! s’rons coum’ 
les p’tits gorets.  
Vivrons anvec des 
piqûres et de la 
beurnée. ! ! 

 
 

    
                                  Le dessin de Philippe Barbeau 
 
 

 

 
 La Mérine et ses nombreux 

filleul.e.s vous adressent 
leurs meilleurs vœux pour 

l’année 2018 
 

 
 

      
 

Père Noël ! … ça devient un métier compliqué ! 

 

mailto:maison.merine@orange.fr


  Spectacle Cabaret à Saint Même les carrières      2 

L’association de parents d’élèves de la commune offrait à ses adhérents et la population locale, 

un spectacle de qualité les 26 et 27 novembre 2017. Différents thèmes artistiques, magiques et 

spectaculaires étaient à l’affiche. Ce fut une réussite incontestable. 

Ci-dessous, La bande à Fripouille, qui était sollicitée pour animer les deux journées.                  

Maurice étant le présentateur attitré pour annoncer le programme de séance. 

 

Alex 

et 

Nico 

Filmés 

par 

Erwan 

 

En préambule Alex et Nico les deux magiciens de service ont réussi à brouiller la tête des 

personnes qui avaient répondu à l’appel de l’association.  Passant à chaque table et par tours de 

cartes interposés, l’illusion était réussie.  Les têtes tournaient. …On voyait sans rien voir ! ! 

L’ambiance musicale de la troupe était animée par deux chanteurs dignes des meilleures 

émissions télévisées. Seb et Yo se relayaient pour raviver en nous un brin de nostalgie en 

interprétant : Sardou, Montant, Aznavour, Lama, Nogaro, Claude François, Bourvil. 

<  Alex, jeune magicien est entré en scène avec un numéro de 

crayons feutres lui servant à colorier un croquis qu’un spectateur 

devait mémoriser. Puis, la surprise !... d’un endroit insoupçonné il 

a fait s’envoler deux colombes que le public n’attendait pas.                                                                                         

Vient ensuite la séance de calcul sur le carré magique.   

Après une courte entracte 

Maurice et sa marionnette 

Fripouille, a enchanté 

l’assistance avec des conversations mimiques qu’un grand cabaret 

n’aurait pas désapprouvé.                                

C’est alors que Nico le magicien complice d’Alex, entreprit de nous > 

faire tourner la tête avec des foulards qui changeaient de couleur à 

chaque manipulation…. faite avec grâce et désinvolture.     On en 

prend plein la vue. ! !                                    Et…. sans rien comprendre comme il se doit.                                                                                                             

Entre deux numéros, Gaëlle artiste locale, nous a interprété 

une très belle chanson de son répertoire.                                                                                                  

Le numéro final était confié à Alex et Nico qui nous ont 

époustouflé avec « La Malle des Indes ».                                                                           

Nico enferme Alex enchainé dans une malle, mais quand le 

rideau tombe, c’est Nico qui en sort. ! ! !                                 

Du rarement vu en Charente ! !                                                                                              

Belle soirée récréative que l’on n’oubliera pas.                    

Sous les applaudissements d’un public ravi.                                                                                                                 

             Maurice ‘Fripouille’,   Seb, Nico, Alex, Yo, Gaëlle   >     
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ATELIER PATOIS SAINTONGEAIS 
 

 
L'atelier "patois saintongeais" d'Haimps, après 6 années d'existence, a décidé de 
monter un spectacle avec des histoires, des brèves de comptoir et une pièce de 
théâtre. La plupart des textes ont été écrits en patois saintongeais par certains de ses 
membres. 
 
Son organisation sera prise en charge par l'APE Haimps-Sonnac. L'entier bénéfice 
reviendra à cette association pour organiser des sorties pour les écoliers. 
 
Il aura lieu le Samedi 20 Janvier 2018 à 20 h30, à la salle municipale d'Haimps 
(17160). Il n'y aura aucune réservation. 
                                                                            De la part de Nadia et son équipe. 
Voir complément d’information sur notre site : www.saintonge-merine.fr  > association 

________________________________________________________________________*
************************************************************************ 

 

La troupe de Birolut vous présente le calendrier 2018 et vous invite  ! 

 

 
On apprend le décès de 
notre sympathique 
croqueur de Saintongeais 
et ami :                                

Jean-Claude Lucazeau.   
Ici au quart d’heure 
Charentais qu’il ne 
manquait jamais. 

          Jean-Claude Lucazzeau….   (au côté de La Monette) 

        Pierre Fortin           
homme dévoué de longue 
date à la SEFCO, nous a 
laissés peu avant les fêtes.   
L’équipe du journal 
adresse à Jacqueline 
Fortin son épouse, ses 
bien sincères condoléances.       Pierre et Jacqueline Fortin 
                                                              Devant la maison de Jeanette 

 

http://www.saintonge-merine.fr/
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79           Birolut – Le Beurchut 

                   
Birolut : I s’marirant coum’ nous autes sous le 
réghime de la coumunauté. 
Le Beurchut : Ol’é point les terres qui nous 
manquant. Jh’en baillerons thieuque mourçâs 
à Utrope. 
Bir : Ils se marieront comme nous sous le régime de la 
communauté. 
Le B : C’est point les terres qui nous manquent.  On en 
donnera quelques morceaux à Utrope.  

80 

                  
 
Birolut : O y a jhustement  vout’ luzarne, qui 
touche à nout’ champ, si vous v’lez m’en 
creire zeu z’abandouneron thiellés deux 
pièces. 
Bir : Il y a justement votre luzerne qui touche à notre 
champ, si vous voulez m’en croire on leur abandonnera 
ces deux pièces. 

81 

                  
Le Beurchut : On voérat à thieu. Mais vous 
veuriez pas que jhe dounisse ma luzarne cont’ 
vout champ. Coume thieu troc peur troc ! 
Le B : On verra à ça. Mais vous voudriez pas que je 
donne ma luzerne contre votre champ. Comme ça troc 
pour troc !.  

82 

                   
Birolut : A cause dont ? 
Le Beurchut : Piansantez-vous Maît’ Birolut. 
Vous soutinrez pas que ma luzarne é pas pu 
boune que vout’ champ ? 
Bir : Et pourquoi donc ? 
Le B : Plaisantez-vous Maitre Birolut. Vous 
soutiendrez pas que ma luzerne n’est pas plus bonne que 
votre champ ? 

83                 Birolut  -  Le Beurchut 

             
Birolut : Mettons que peur thieu vous avé 
raison. Mais vous m’devez in passaghe dans 
vout’ luzarne. 
Le Beurchut : Coument comptez-vous thieu ? 
Bir : Mettons que pour ça vous avez raison. Mais vous 
me devez un passage dans votre luzerne. 
Le B : Comment comptez-vous ça ? 

84              La colère monte vite 

              
Birolut : O s’rat pas in propr’ à rein coume toé 
qui m’opousera de passé. 
Le Beurchut : Si jhe prend des témoins, je vous 
fous devant le jhuge de paix.   
Bir : ça sera pas un propre à rien comme toi qui 
m’opposera de passer. 
Le B : Si je prend des témoins, je vous fous devant le 
juge de paix. 
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85                    Birolut – Le Beurchut 

 

                    
Birolut :  Jhe vous attends beun à v’ni….                
Si vous avez de l’arghent à manghé. !                                
Et à partir d’aneut je veux point vous voèr tiré 
d’l’éve à mon poits. 
Bir : Je vous attends bien à venir, si vous avez de l’argent 
à manger. Et à partir d’aujourd’hui, je ne veux pas vous 
voir tirer de l’eau à mon puits. 

86 

                     
Le Beurchut :  Et vous, si vous fasez pas copé 
les branches de vous châgne qui dounant sû 
ma veugne, vous arez affeire  à moé. ! 
Birolut :  T’as d’la chance qu’o y a peursoune 
ithyi peur t’entende… Tu voéris c’que tu 
prenris peur la goule ! 
Le B : Et vous, si vous faites pas couper les branches de 
vos chênes qui donnent sur ma vigne, vous aurez à faire 
à moi. 
Bir : T’as de la chance qu’il n’y a personne ici pour 
t’entendre. Tu verrais ce que tu prendrais par la figure. 

87                   Birolut  -  Le Beurchut 

              
Birolut : Fais beun étention à c’que tu dinras : 
Veux-tu que jh’ te fout’ ma main peur la 
goule ? 
Le Beurchut : Me touchez pas ! jhe vous 
queurve la piâ dau vente. 
Bir : Fais bien attention à ce que tu diras :  
Veux-tu que je te mette ma main par la figure ? 
Le B : Me touchez pas ! Je vous crève la peau du ventre. 

88 

                
Birolut : Grosse pas ! ou jh’te fous in cot de 
fusil !..........Si tu grouilles ! t’es mort ! 
Le Beurchut : A moé !.... Au meurtre ! à 
l’assassin ! 
Jhe seus peurdut !... Tante Nanette ! Au 
s’cours !! 
Bir : Bouge pas ! ou je te fous un coup de fusil ! 
Si tu remues ! t’es mort ! 
Le B : A moi ! Au meurtre ! à l’assassin ! 
Je suis perdu ! Tante Nanette ! Au secours !! 

89         Nanette Burelle 
 
 
Nanette :  Et qu’a t-ou 
dont ? Ah mon Dieu moé ! 
In meurtre cheû nous ! … 
Jh’ai dont bein dau 
malheur.  Bascouette !  
Guenuche ! … v’nez dont 
bein vite. 
 
Nan.B : Et qu’y a-t-il donc ?  

Ah mon Dieu moi !   Un meurtre chez nous !...                            
J’ai dont bien du malheur. Bascouette ! Guenuche ! 
venez donc bien vite . 

90             Nanette  -  Birolut 
                    
Nanette : 
Birolut que 
fasez-vous là! 
….thittez me 
thieu fusil là ! 
Birolut : Ayez 
pas poure 
Maîtresse Burelle jhe veux point tirer. Et mon 
fusil est pas charghé ! 
Nan : Birolut que faites-vous là ! Birolut  quittez-moi 
ce fusil là ! 
Bir : N’ayez pas peur Maîtresse Burelle je ne veux pas 
tirer. Et mon fusil n’est pas chargé ! 

 
 



La Castafiore, un cabaret music-hall au mitan de la Saintonge,    6 

 
Une fois, n’est pas coutume. Par ce triste début du mois de décembre, 
pluie, vent, jours on ne plus courts, décès de personnages célèbres, 
Ormesson, Johnny,... un dimanche midi, nous nous sommes payés un 
repas spectacle au Cabaret Music-Hall la Castafiore, de Chez Audebert. 
En fait c’est ma gentille belle-mère qui nous a payé ce spectacle riche 
en couleurs, musique,... et qui vous redonne assurément du peps. Ce 
type de salle de spectacle réservé à Paris et dont on trouve seulement 
une dizaine d’exemplaires en province, est en tout cas unique en 
Saintonge. Chez Audebert, c’est à votre porte ! 
Chez Audebert, vous savez c’est ce village coupé en deux par la route 
romaine Saintes-Aulnay, et qui présente plusieurs particularités. 
D’abord le village a sa partie côté Est rattachée à la commune de 
Bercloux, et sa partie Ouest dépendante de Nantillé. On y trouve 
également le Jardin de Gabriel Albert 1904-2000 avec ses 400 statues 
en ciment qui, aux dernières nouvelles devraient enfin être restaurées. 
Pas si loin, au Nord, sur la commune d’Authon, il y a le Fanal d’Ebéon. 
C’est une tour repère de 16 m de haut, située au bord d’une grande 

voie de communication d’antan. C’est un vestige gallo-romain du III ème siècle classé monument 
historique en 1889, et qui tient debout grâce à des « abourdes,» mais jusqu’à quand ? Chez 
Audebert était connu également par la jeunesse locale dans les années 50-60 pour sa salle des 
fêtes archi-pleine pour les bals et frairies nombreux à l’époque. Cette salle était située côté 
Bercloux. C’était une baraque en bois (certainement un souvenir de la dernière guerre) au ras de 
la route, montée sur pilotis, car le terrain devait y être « fagnous ». Je me souviens y avoir chanté 
vers les années 65 à tue têtes avec les copains et copines « Riquita jolie fleur de Java ». Et souvenir 
amusant pour moi, on a chanté cette même chanson l’autre jour, plus de 50 ans après, avec le 
public de La Castafiore. 
 

            
 
Et puis maintenant Chez Audebert, on trouve (inaugurée il y a 3 ans), cette fameuse Castafiore 
Cabaret Music-Hall, royaume du strass et des paillettes qu’il nous fallait bien tester. 
Ce dimanche là, nous sommes donc arrivés à midi, et nous en sommes repartis vers 17h30. On ne 
s’est pas ennuyé un instant. Tout était à la fois bon enfant et de bon goût, le repas, bien entendu, 
mais aussi ce spectacle inhabituel pour notre contrée, avec des artistes qui tenaient la route. 
Marco, dit Coco, est aux manettes, DJ, responsable cabaret, du timing, de la sono, des éclairages, il 
veille à tout. Seb le prestidigitateur nous a fait des numéros incroyables sous nos yeux, au ras de 
notre nez , et il a même fait le tour des tables pendant le repas. Eric imitateur, est aussi bien dans 
la peau d’un Polnareff, d’un Carlos, d’un Elvis, ...que dans celle de Johnny avec qui il a remué la 
salle compte tenu de la qualité de son imitation, et du fait du décès récent de l’artiste. Mary 
d’origine italienne, ça se sent à sa voix veloutée, compagne de Marco, nous a régalé avec nombre 
de chansons connues, que le public reprenait en choeur au Karaoké dont celle d’Edith Piaf avec 
Milord, Georgette Plana, et plein d’autres…                                                                                                
Et puis il y avait les trois superbes Amazones, nommées paraît-il Céline, Virginie, et Magalie, mais 



allez savoir si ce sont leurs vrais prénoms ?                 7  
Des créatures de rêve, faites au moule, qui en ont 
certainement fait vibrer plus d’un dans la salle. Mais  
ce sont également d’excellentes artistes, danseuses, 
qui nous ont gâtés avec leurs nombreuses 
prestations, en vamps, en danseuses de Samba 
brésilienne, de Charleston, en Charlot, ... et bien 
entendu en French Cancan. Pareil qu’au Moulin 
Rouge, sauf que là-bas, elles sont plus nombreuses. 
On a même eu droit à un joli et discret strip-tease, 
qui est resté dans le convenable. Quelle chance pour 
les hommes qui étaient aux tables juste devant la 

scène ! 
Le public, dont un car venu de Tours était conquis. De la joie, de la gaîté, de la musique, des 
couleurs, un vrai remède à l’ambiance morose de ce début décembre. 
La Castafiore repas, dîners spectacles, concerts dansants, cours de danses,… 
47 route romaine  Chez Audebert   17770  Nantillé Tél 06 99 71 90 90 
Pour en savoir plus, consultez le site Internet ci-dessous 
http://www.castafiore.biz/ 
                                                                                                                                                  Joël 
 
****************************************************************************** 

 

 

 

 

                                                           De temps en… temps                                                           

                                                                     Chers  z’émi  

    Jhe veurié prenre un p’tit d’temps anvec vous z’aute,  coume jhe z’ou fet de temps en 

temps pace qu’o coumince à ête temps ; m’souvin pû, mè o fet combe de temps dépeu 

l’deurnié cot. Ol’é qu’o faut m’laissé l’temps ! Astheur, veurié pâ qu’vou peurdiez voute 

temps et qu’ampré, qu’vou m’athiuset  d’vous avouère volé le temps en reun’ de temps. O n’en a 

p’tête minme qui porteriant piainte pace qui trouveriant pû l’temps. Vous m’direz qui peuriant 

teurjhou asseyé d’gagné d’au temps ou d’en trouvé d’aute qui leu douneriant d’leu temps mè o 

s’fet rare d’thieu  temps. I peuriant’otou asseyé d’allé vouère passé l’temps,  mè, peur thieu,  o 

faut s’trouvé au boun’endret au bon moument et surtout’avouère de boune jhambe si v’lant couri 

amprés l’temps pace-qu’o n’en a qui disant que l’temps passe trop vite et qu’non rattrappe pâ 

l’temps peurdu. Tou thieu, o l’é c’qui s’diset surtout  dans l’temps. Astheur, de noute temps, o 

n’en a qui peurnan teurjhou le conteur-temps pace qui   disant qu’o faut vive anvec son temps, 

mè, o fet reun’ i sont quan minme con-tent et o s’di qu’o n’en aret jhamé t’oyut au-temps!  

   Bon tout thieu, o l’étet peur vous dire que jhe vous souhaite d’avouère le temps de profité de 

pien d’bon temps pendant longtemps. 

                 Boune an-née à teurtou                                                                              Jhustine 

 

 
 
 

http://www.castafiore.biz/
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Transfert – Passé composé de Saintonge 
Pour des raisons de facilité d’accès et en accord avec les élus locaux, notre siège social situé                 
6, rue de la Mérine à St Césaire, sera transféré à Saint Bris des bois. 
 1 -  Adresse  : 16, rue des coteaux 17770 St Bris des bois -  Tél : 05 46 91 52 34 
Courrier et contact mail : noel.maixent@wanadoo.fr 
 2 -  Siege social (annexe) : Hôtel du grand chêne. 8, rue de la vallée 17770 Saint Bris des bois : 
Tél 05 46 91 53 83 - Contact Mail : phil.celotto@gmail.com  ( Hôtel - Bar - presse - tabac). 
Désormais nos adhérents et sympathisants auront l’avantage de trouver l’accès facile à nos 
documents et un accueil direct grâce à l’aimable présence quasi permanente des gérants de 
l’établissement.  (fermé le lundi)  
                                                                              

 

Dépôt en sous-préfecture le 13 novembre 2013.  

mailto:noel.maixent@wanadoo.fr
mailto:phil.celotto@gmail.com
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                   Saintonge et Patrimoine                    

 

La Balade de La Mérine : l'Eguille . Marennes . Hiers-Brouage 
 
      Par une belle journée d'automne, Célina, avait donné rendez-vous à ses fidèles amis, ils décident de se 
rendre sur la côte saintongeaise . 
 Après avoir traversé la ville gallo-romaine de Saintes, et ses richesses antiques Célina, Léon, Jeanne et Joël 
arrivent à Sablonceaux, au pied  de l'imposante abbaye  du XII e S., entourée de douves sur 1200 mètres. 
Ils continuent leur route vers le petit port de pêche de l'Eguille, sur la Seudre près des bassins de claires, où 
les huîtres verdissent. Attablés à une terrasse sur le port, autour d'un verre de pineau à l'heure de l'apéritif, 
ils ont une pensée émue pour Monsieur Jacques Hermans dit :  Le Grand Simounet « ce barde regretté ». 
Ils évoquent l'église qui avait subi les foudres de la tempête en 1999, le clocher ayant été détaché de son 
socle de pierre. 
Bientôt, ils arrivent au port de Chaillevette parsemé de cabanes ostréicoles colorées et gagnent Arvert et la 
Tremblade.  Le soleil les accompagne, Célina et Joël proposent de traverser la Seudre par le bac qui relie La 
Tremblade - la Grève à la Cayenne - Marennes. 

 
Déjà, ils aperçoivent le clocher gothique flamboyant  de l'église St Pierre de Sales 
de Marennes,  haut  de 85 mètres, le plus élevé du département    et qui compte 
289 marches ;  Il a servi d'amer (point de repère fixe pour guider les bateaux ). 
Au cœur du bassin ostréicole Marennes-Oléron , c'est un lieu chargé d'histoire 
qui a bénéficié des marais salants.  Aujourd'hui, la ville doit son renom à la 
production ostréicole des huîtres, dites-vertes, grâce à une algue, la navicule, au 
goût inégalable de noisette, c'est un centre d'affinage et de commercialisation .  
Ils décident de visiter   l'incontournable Cité de l'huître, après le repas. 
 Le port de la Cayenne est un des plus  
actif du bassin.                              >   >   > 
Le chenal est bordé de bateaux de 

pêches, de cabanes de pêcheurs aux vives couleurs, qui proposent 
aux passants le produit de leur pêche : huîtres et fruits de mer , on 
ne peut plus frais, et aussi de restaurants bien attirants, parmi 
lesquels  l'un  d'eux, au décor marin , retient  l'attention du petit 
groupe , les uns commandent des huîtres, accompagnées de 
beurre salé, de terrines ou crépinettes, comme il sied de les 
consommer en Saintonge, d'autres, des moules à la saintongeaise, avec ail, persil, et mie de pain ,gratinées 
au four, ou encore  des mojhettes accompagnées de gigot des prés salés ou le poisson pêché dans la nuit, 
ou bien encore une fricassée d'anguilles  des marais, qui  un  homard ou une langouste, le tout arrosé d'un  
excellent vin de pays.  Nos gourmets se régalent, Célina demande la recette des moules au restaurateur, ils 
remercient et promettent de revenir  à La Cayenne  . 
En sortant, ils achètent quelques bourriches   qu'ils dégusteront entre amis. Ils vont en apprendre 
l'ouverture à la Cité de l'Huître …! 
Ravis, ils traversent le village du Breuil et empruntent la D3, en direction de Hiers-Brouage. 
 Là, où leur intérêt historique et patrimonial les guide vers cette étoile de pierre.  Après avoir pris une 
documentation à l'office du Tourisme, ils gravissent le petit escalier qui conduit sur le rempart, au départ du 
parking. De là, ils dominent les marais à perte de vue, ces terres humides sont le paradis des aigrettes, des 
hérons, des vanneaux huppés, canards, parfois des cigognes blanches ; mais aussi des pâturages pour les 
bovins et les moutons des prés salés. Les visiteurs avancent sur le chemin de ronde de la citadelle, érigée sur 
un dépôt de pierres de lest apportées par les navires afin de faciliter le commerce du sel. 
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Dans le golf des Santons, déjà à l'époque gallo-romaine, le site était au-dessous du niveau de la mer, relié 
par un chenal à la mer, au Moyen-âge c'est le grenier à sel de la France, d'une qualité exceptionnelle dit-on.  
Peu à peu les alluvions ont comblé le chenal, le seigneur d'Hiers, Jacques II de Pons ordonne la construction 
de Jacopolis sur Brouage. 

Bientôt avec les luttes entre catholiques et protestants, la place de 
commerce se transforme en place forte, réputée imprenable, elle 
est annexée au domaine royal et Jacopolis devient Brouage. 
Sous le règne de Louis XIII, c'est un lieu cosmopolite, et un point 
stratégique militaire, il faut reconquérir La Rochelle, tenue par les 
protestants. 
La ville accueille d'illustres personnages, Richelieu y est nommé 
gouverneur, en 1627, un des huit bastions porte son nom, puis 

Mazarin à son tour, en 1653, il y exile sa nièce, Marie Mancini pour l'éloigner du jeune roi Louis XIV, qui pour 
Raison d’État doit épouser Marie-Thérèse d'Autriche.                                                                                               
Armand Duplessis, cardinal de Richelieu, ordonne la construction d'une nouvelle enceinte, réalisée par 
Pierre de Conti d'Argencourt. La cité est prospère, grâce aux richesses fournies par le sel, l'or blanc 
lourdement taxé (La Gabelle), de plus c'est une denrée recherchée pour la conservation des aliments et les 
pêcheurs de morue à Terre Neuve. 
 De nombreux édifices témoignent de cette époque glorieuse :  les forges, les halles aux vivres, le port 
souterrain, les poudrières, de la Brèche et St Luc et sur le chemin de ronde, les échauguettes, petites tours 
de guet avancées, munies de meurtrières, desquelles, les soldats abrités, pouvaient tirer sur leurs ennemis 
qu'ils voyaient arriver de loin. 
Les fortifications construites par Vauban, architecte militaire, assurent la protection du site. 
La halle aux vivres est devenue le centre européen d'architecture militaire. 
Un puits, des citernes et une glacière apportent du confort à l'intérieur de la citadelle, on y trouve aussi un 
hôpital. 

Un autre enfant du Pays, Samuel de Champlain, serait né à Brouage, 
explorateur et cartographe, entre 1567 et 1574, il part pour la Nouvelle 
France, après plusieurs voyages, il fonde la ville de Québec, où il meurt le 25 
décembre 1635. Des liens forts unissent Brouage à la ville de Québec, un 
mémorial a été érigé devant l'église St Pierre et Saint Paul, qui abrite un 
buste de Richelieu. 
La restauration de l'église et les vitraux ont été réalisés à l'aide des dons 

offerts par des mécènes canadiens. C'est un lieu de pèlerinage pour le peuple canadien, les amérindiens ont 
été évangélisés par des missionnaires Jésuites. Les vitraux racontent la colonisation et l'apostolat. 
Champlain est considéré comme le Père de la Nouvelle France.    (voir la stèle de Champlain devant l’église) 
Une exposition permanente sur le Québec se tient dans l'église, sous les bateaux accrochés à la voûte. 
Enfin les « boisillés »  (habitants de l'intérieur des terres ) doivent  rentrer aux Bujholiers, au pays des  
«bujhours» ,  avec le souvenir d'une mémorable journée  passée  dans la  Saintonge maritime,   au pays des 
« thius salés » aurait dit notre Mérine.  Ils raconteront leur périple à leurs voisins et amis, et les 
convaincrons d'y aller. 
  
Qu'il fait bon vivre dans notre Saintonge ! 

 

                                                                                        Cousine Jheanine 
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                            Le Boutillon change de bras et… de nom.. !                         

La Mérine a gentiment confié à son ami Goulebenéze, le Boutillon qu’elle 

portait depuis 2007, à la création du journal.  Au milieu de ses vignes, il est 

dans son élément.  Il continue à donner des nouvelles à ses nombreux 

admirateurs par l’intermédiaire de son ‘p’tit-fî’ et ses amis journalistes. 

 

  

                                



 

               Les contes de Paul Dyvorne 
                     
                                                   

 
 

     

 

 

 

 

   Le pont du Roi Grand-Nez 
   L’origine fabuleuse d’un pont connu sous le nom du 

        Pont François 1er    (Le Seure)                                             

 
                                                 ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 
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Cette histoire est extraite des contes de Paul Dyvorne. publiés en 1935.                                                    

De la légende à l’histoire il y a parfois des liens qui invitent à admettre une réalité évidente et 

acceptable. L’auteur aura dû compulser nombre d’archives sur des faits historiques qu’il a 

joliment romancés dans un style plaisant et non moins agréable à lire.  

Sans aucune prétention, Paul Dyvorne  nous livre quelques unes de ses motivations : 

   « Dans les monographies de la Saintonge, de l’Aunis et de l’Angoumois, j’ai rappelé brièvement 

et en détail, la vie privée des habitants de chaque province.» 

   « Ce côté moral de l’existence des individus se trouve parfois dans des anecdotes, des intrigues, 

des aventures personnelles qui peuvent paraître romanesques, bien qu’étant basées sur des 

vérités.» 

    « C’est en recherchant ces détails dans tous les milieux qu’il est possible de se faire une image, 

à peu près exacte de la façon de vivre de nos pères sous l’ancien régime.»   

                              

 
Textes retranscrits par l’association : Passé composé de Saintonge - Patrimoine >  www.saintonge-merine.fr   -   

maison.merine@orange.fr 
8, rue de la vallée   17770   St Bris des bois  06 65 56 92 18 

Parmi les nombreuses recherches effectuées par notre Association « Passé composé de Saintonge », nous 
avons le plaisir et l’avantage d’offrir aux lecteurs certains documents très anciens produits par des 
auteurs qui aiment mettre en valeur des faits authentiques où la Saintonge figure comme une priorité 
incontournable. 
Les contes de Paul Dyvorne en sont un brillant témoignage. 
 

 

http://www.saintonge-merine.fr/
mailto:maison.merine@orange.fr


 

                                                 1                                                                                          2 

 

 

           

                                           3                                                                                      4 

 

 



         

                                        5                                                                          6 

 

 

        

                                          7                                                                            8 

 

 



      

                                       9                                                                                   10 

  

 

            

                                       11                                                                                       12 



        

                                        13                                                                                14 

 

 

                  

                                   15 

 

Cette très belle histoire est imprimée sur livret (papier glacé) et disponible pour 3 €  -                                         

Se renseigner à l’adresse ci-dessous : P.C.S…Et maison.merine@orange.fr 

     _____________________________________D’après : LEON -  A & R____________________________________________ 

PCS - 8, rue de la vallée  17770 Saint Bris des bois – T : 05 46 91 53 83                                                           

Complément d’informations sur notre site Internet : www.saintonge-merine.fr :                                       

avec  >   Le Musée des Bujoliers > Le journal de la Mérine > Les Cahiers Saintongeais de Ch.Genet                                                                               

>                                      Tourisme et patrimoine > Associations                                                                                                    

La vie en 1900 se trouve : au Musée des Bujoliers et Maison de la Mérine  (visites) 

mailto:maison.merine@orange.fr
http://www.saintonge-merine.fr/


Et pourtant… ! ! Ce pont existe bien, délimitant les communes du Seure et de Mesnac. Tout comme le village du Maine   

et le hameau de Sainte-Benette dans la commune du Seure sur la route de Burie. On peut s’en assurer au cours d’une 

promenade. //  Histoire de France … sans doute ! .. Histoire d’amour ? … Croyons-en Paul Dyvorne… !!  

 

 

  

         

 

                           Le Pont François 1er                                                              Panneau Le Seure 

                           Le village de Ste Benette                                                     Panneau Ste Benette 

                           Panneau Le Maine                                                                Eglise Le Seure 


